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Communications. 

Sur les organes sexuels des Peripatus 
l^îir M. Vj. ]j. Bol viKU. 

l^cs organes génitaux femelles des J^rripains présentent des a aria- 
lions considérables et (|iie Ton était loin de soniiçonner jusqu’ici. Or- 
dinaireinenl, les ovaires de ces animaux sont constitués i>ar deux Iii1h‘S 
étroitement accolés qui débouchent en avant dans un court atrium 
commun et (lui se rattacbeni au plancher i)éricardi(pie, un peu en 
avant de roritlce génital, par un funicule plus ou moins allongé. Les 
diimmsions de ce funicule sont très variables suivant les espèces: 
larg(‘ (d très court dans le P. Camcnwoi , il devient long et foit grêle 
dans le P. ConwU (*t fait absolument défaut dans le P. Lonlntrri r\ 
dans le P. ThoHoni, di* sorte iiue les ovaires de ces deux esiièces sont 
lilires et llottcmt à l’intérieur du cor])s. D'ailleurs cet étal ne s’observe 
qu(‘ chez l’adulte ; lorsqu’on étudié* les embryons d(* ces deux (‘spéces, 
on s’aperçoit que les ovaires sont situés en arrière au voisinage du 
])oinl on se tixe le funicule chez les autres Péripates adultes, et qu’ils 
ont un rudiment de funicul(‘ à leur extrémité antérieure on distale. A 
mesure qm^ s’efTectue la croissance, les ovaires sont entraînés en 
avant, pivotmit autour de l’attache funiculaire qui se détruit p(‘u à jieu 
(*1 linalennmt deviennent librt‘S,leur exlrchnité distale se Iroinant alors 
en arrière, comme cliez les Péritiates adultes à ovaires funiculés. 

I.es tubes o^ ariens du P. Liwl'csin i , du P. ThoUoui vi de quc!qu(‘S 
autres esp(‘ces sont absolument isolés l’iin de l’autre, mais dans le P. 
Lnakesieri , on les voit débouclier et se réunir dans un atrium com- 
mun. tandis (ju’ils nxstent absolunnnit isolés i‘t indépendants chez le 
/'. Tholloiii. taUte indépiMulance curieuse, et qui ne se rencontre dans 
aiicum‘ autre espèce, se manifeste dès l’origim' dans les embryons du 
P. Thnlloni; il est même un stade où les organes génitaux inàh^s et 
femelles de ces embryons prés(‘Ut(‘nt une telle similitude ipt’il est difli- 
cih‘ de les distinguer. Dans ces embryons, il y a un rudiimmt funicu- 
lair(‘ à l’extrémité distale des testicules, comme à celle des ovaiivs. 

Les organes génitaux màhxs pro])rement dits sont construits suivant 
un type très uniforme, mais les glandes annexes de ces organes sont 
fort ^arié(‘s. L’(‘St dans le ]\ Corradi ipie ces glandes annexes présentait 
l(‘s jiarticularités les plus remanjuables ; les glandes anales de cett(‘ es- 
pÎM'c siniténoi'ines, circoin olutionnées et atteignent au moins la moitié 
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(loin lungiicnr (In corps; (piaiil nn\ gkmd(‘S cnirnlcs, clics (piillciil la 
cliambia' cnlanccon on les Iroinc «rordinairc, se n'iKmdeiit dans la ca- 
vil(" pcri-ïnt<‘slinalc. se pi’olongcnl déim^siiréinenl cl enlaceid dans bnii's 
i'i*plis les divers organes. Il y en a den\ pour (diaciine d(‘s paU(‘s des 
deux paires prégénitales et c(‘rlaini‘s sont plus longues (pie h» corps tout 
entier. D'ajirès !tnckin\ la niénn‘ disimsition existe, mais à un 
moindre (hn elopiiemenl. dans le P. Eiseui. 

Dans un exeniplain' mâle de /k CornuN j'ai trou\é dans li* bout ter- 
minal du c»>ndnit éjaculateur, au S(‘in d'mn‘ pidite cavité arrondie, un 
appareil des |»Ius remaiapiables (]ui me ])arait être le spermatopliore 
délinitif dt‘s PerijKitus. CVst un ballon cliitineux terminé mi arrière 
jiar un court apex coniipie et (pii S(‘. prolonge en avant par un tube 
droit et clos, un peu plus long que lui; b' tout mesuri‘ D*"“1()0 sur 
ü,U0. A rintérieur de cette machine se voit le tub(‘ spermati(pu‘ pro- 
prement dit qui s enroule en spirale dans \c cor|»s du ballon et (jui si* 
prolonge directement en avant dans le long col de ce demie]*. L’appa 
reil que je viens de décrire était ri^sté jusqu’ici inconnu : c'«‘St lui, bien 
CfM’tainement, qui est introduit dans le C(»rps delà bnnelle, à réi)0(pi(‘ 
de raccouplemeut. 

Observations sur un fait de mimétisme fourni respectivement par les 

deux sexes des Limenitis albomaculata et Athynia punctata 
[lA:em. llnoPAL.] 

Par (diarb‘s OnEUTiicu. 

L(‘S Limenitis (übonuiculniii Cli. Obtiir. Etud. (rEntomol. XVI, 
pl. lig. lo\ et Atln/mu jninctulu Leecb Biittertli(‘s froin China, 
pl. XVI, lig. o) habitent les frontières de la Cdiine occicbmtale et du Tlii- 
bet oriental, notamment à .Moupin, Siao-Lou, Tien-tsnen. Tse-Ivou. L(^ 
(5 de ces deux Xymjdialides parait abondant et leur aspect, en (b*ssus, 
est telk‘mentmiinéti(iue qu’il faut une certaini' attention pour les distin- 
guei*. Ils olTrent en outre cette particularité d’imiter encore la Piadeiua 
misippiis. 

Mais la + de la Litueniiiü nlboniuaüulu parait être extrêinennnU rare. 
Parmi des centaines de (5 (jne j’ai re(*ns depuis ces dernières aimées, 
c’iest à peine si j’ai pu complm* 8 + . 

D’ailleurs la v diiïère essmitiellennmt du ’. .b* l’ai fait ligurer dans 
les Etudes d'Entonudoijie Li\. XVlll ; pl b, lig. 8-^ . 

La V <E\th{fuu\ punctutu sembb* plus rare encore qin' celb* de Urne 
ni lis (libomueulutd. 


